
, Rôtisserie 

--- Automne 81------------------------------. 

) 
Un tie(s des 23 000 étudiants 

en scien,ces de la gestion 
Bien que les chiffres défini­

tifs ne soient pas encore 
disponibles, on peut estimer 
que le nombre d'étudiants à 
l'UQAM, cet automne, est 
d'environ 23 000. Dont le tiers 
en sciences de la gestion. 

I 

SèCUQ-UQAM: reprisé . . 
En ·date du 12 septembre, 

soit après les inscriptions 
tardives mals'avant les modifi­
cations de cours, les étudiants 
du premier cycle se répartis­
saient ainsi par famille: 

les étudiants libres. Ces der­
niers sont peu nombreux 
compte tenu de la décision du 
Conseil d'administration de 
«llmlter l'admission et l'ins­
cription des étudiants libres•. 
L'an dernier, Ils étalent 1 100; 
cet automne, Ils sont à peine 
100. 

Quant aux étudiants des 2e 
et 3e cycles on en· comptait 
1 081 à la ml-septembre, mals 
ce n'était là qu'une partie des 
effectifs. prochaine des _négociations 

' La proportion des étudiants 
à temps complet par rapport 
aux étudiants à temps partiel a 
légèrement augmenté en pas­
sant à 55%. 

pie: rôle de la commission des 
études dans l'acceptation des 
exigences de qualification, 
respect de la convention col­
lective du SPUQ à laquelle 
l'UQAM ne peut contrevenir). 
Nous tenons, poursuit-il, à 
suscitèr de nouvelles occa­
sions de progrès et à signer 
une convention collective dans 
les plus brefs délai.s.,,_ • 

Pour sa part, M. Jocelyn 
Chamard, président du 
sccua, juge extrêmement 
importante et positive la pré­
sence du conciliateur dans le 
dossier des négociations en 
même temps qu'il déplore le 
silence de l'Université durant 
le mois de juillet. Du côté du 
syndicat, la période d'été au­
rait permis d'apporter d'impor-

(la suite en page 4) 

• arts 
• formation des 

maîtres 
• lettres . 
• sciences r 

• sciences de la 
gestion 

• sciences 

1 954 ( 9%) 

3 334 (15%) 
* 1 639 ( 7%) 

2 329 (10%) 

7 662 (34%) 

humaines 4 260 (19%) 
S'ajoutent les étudiants en 

propédeutique, ceux des pro­
grammes interunlversltalres et 

Les étudiantes, cet autom~ 
ne, comptent pour environ 
49%, ce qui est comparable à 
l'automne dernier. 

I 

* Sans te·n1r compte des quel• 
que 500étudl~nts du program• 
me PPMF 

Selon MM Claude Corbo 
(vice-recteur à l'enseignement 
et à la recherche) et Pierre 
Leahéy ( doyen de la gestion 
des ressources), les négocia­
tions SCCUQ-UQAM ont accu­
sé fort peu de progrès durant la 
période estivale. Depuis en fait · 
qu'une presqu'entente était 
intervenue à la table des 
négociations en avril dernier, 
représentant une grande pos­
sibilité de progrès, un heureux 
coml)romis sur, I~ coew même-; 
de -la né~ciàtlon, soulignent . 
MM Corbo et Leahey; entente 
que le syndicat des chargés de 
cours a d'abord acceptée puis 
refusée par la suite. 

Les -service-s--communautaires 
. 

Un mariage: de coeur et de raison 
Malgré la présence du conci­

liateur, M. Normand Gauthier, 
la difficulté de ces négocia­
tions tient, selon les porte­
parole de l'Université, au fait 
qu'en plus d'avoir changé en 
juin dernier son équipe de 
négociatio11s, le SCCUQ ne 
respecte pas les règles tacites 
d'une négociation classique: 
modifie ses vues sur des 
accords ·préalables, revient à la 
charge sur des demandes 
abandonnées en cours de . 
route, apporte à la table des 
revendications supérieures à 
celles qui figurent dans son 
projet initial, etc. 

Par ailleurs, MM Corbo et 
Leahey déplorent la lenteur du 
rythme des négociations de­
puis la fin de la dernière 
session, le rejet de leur propo­
sition de négociations Intensi­
ves pour le mols de juillet (15 
jours ouvrables). «Malgré l'oc­
casion ratée d'avrll dernier, 
note M. Corbo, nous tenons à 
ce que le processus de concl­
llatlon-négoçlatlon se pour­
suive Jusqu'au bout, selon les 
règles fondamentales qui pré­
valent à l'Université (par exem-

A première vue, un étrange 
mariage: le Service de l'éduca­
tion permanente et les Servi­

. ces aux étudiants ne font plus 
qu'un, désignés sous un mê­
me vocable, les Services com­
munautaires, puisant leurs 
sources à une même réalité, 
l'enveloppe budgétaire. Ratio­
nalisation et' ,économie de 
ressources? Opération-survie 
pour le SEP? Concrétisation 
d'un projet longuement müri 
par les SAE? Prolongement 
logique, au plan · structurel, 

• d'une communauté de vues et 
d'intentions? Union de coeur 
et de raison? · 

Selon MM. Laurent Jannard; 
directeur des Services commu­
nautaires et Pierre Gladu, 
directeur-adjoint, c'est un peu 
tout ça qui a amené la récente 
intégration de ces deux entités 
qu'ils géraient, chacun de leur 
côté. Pour l'essentiel, assu­
rent-lis, rien de changé au 
chapltre des services à la 
clientèle et des politiques qui 
les sous-tendent. Et ce, mal­
gré ~'abolition de deux postes 
(un de secrétaire, l'autre de 
coordonnateur) et la bals'se 
d'environ 100 000$(avant Inde-

-~ ~~ @lu@~~rfüùW)1Î@ 
@llJJ][ ®irllJJ@[Kg]ffù1J~@~ 
@@ ~ll(W ~L~t 
. sur la marchandise à prix régu,ier 

M. Laurent J~nnard 

xation) des montants aupara­
vant alloués aux deux services. 

La mise en commun de 
ressources, le réaménagement 
des structures, l'abandon, de 
pratiques jugées désuètes, 
notamment au plan des activi­
tés socio-culturelles, autant 
de mesures qui, de l'avis de M. 
Jan nard, permettront aux ser­
vi ces communautaires de 
combler ces pertes, de remplir 
leurs· obligations définies par 

M. Pierre Gladu 

mandat, voire même, de béné­
ficier de l'effet multiplicateur 
d'un tel regroupement sur les 
activités concernées:' 

Pour les usagers, le tableau 
se présente comme suit. Les 
services communautaires vi­
sent trois collectivités, chacu­
ne correspondant, grosso 
modo, à une section du 
nouvel organigramme; 
• les services à la communau­
té étudiante définis, comme 

par le passé, en termes de 
services minimaux privilégiant 
le.support aux démarches de 

- ses membres (accueil-, aide 
financière, placement, orien­
tation et information scolalr~ 
et professionnelle); cela sup­
pose l'utilisation systémati­
que des ressources existant 
déjà dans la communauté afin 
d'éviter leur dédoublement; 
·• les services à la communau­
té un iversltalre ( étud lants, 
professeurs, employés, v1s·1-
teurs) comprenant l'Informa­
tion communautaire (Bulletin 
quotidien, Centre d'accueil ... ) 
l'animation communautaire 
(P.V.M., Centre soclo-cultu­
rel. .. ), l'animation sportive 
(Centre d'accès.à la nature ... ); 
le tout Inspiré de la même 
philosophie de soutien à la vie 
universitaire, de support aux · 
Initiatives des groupes; 
• les services à la communau­
·té environnante, lieu de Jonc­
tion et de- coordination des 
lnterventlonJ3 de type services 
à la collectivité (Protocole 
UQAM-CSN-FTQ, Comité des 
services à la collectivité, Pro­
jets d'action communautai­
re ... ). 

(la suite en page 4) 

Lois, Wrangler, Jeanius, Rodéo, 
Christopher, D.C. One, Charlie B., 

Bo Jeans .... et beaucoup d'autres choses! 
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Commission des études 
A son assemblée régulière 

du 8 septembre, la commis­
sion des études a: 
• recomma"ndé l'émission de 
diplômes pour 313 étudiants 
du 1er cycle et 5 étudiants d,u 
2e cyçle; 
• recommandé au C.A. l'adop­
tion· d'un calendrier universl­
taln~ pour l'année 1982-83; 
!' désigné Mme Louise Dupuy­
Walker comme représentante 
des professeurs membres de 
la commission des études au 
sein du comité -conjoint du 
conseil d'administration et .de 
la commission des ..études 
chargé d'étudier le nouveau 
cadre règlementaire; _ 
• mandalé le · vice-recteur à 
l'enseignement et à la recher­
ché pour désigner un directeur 
intérimaire au départeme11t de 
kinanthropolog le; 
• recommandé au conseil 
d'administration les nomina­
tions de M. Michel Laporte au 
poste de directeur du regrou­
pement théâtre et danse et de 
M. Georges-F. Singer au poste 
de directeur du département 
de design; 
• nommé M-. Conrad East au 
poste de directeur du program­
me de maîtrise en sciences de 
l'atmosphère et M. Jean-Clau­
de Forand au poste de direc­
teur du programme des étudês 
avancées en éducation; 
• retenu les principes conte­
nus dans un rapport concer-

Bref 
L'Assemblée des gouver­

neurs de l'UQ a nommé M. 
Jacques Lefebvre, vice-doyen 
de la famille des sciences à 
l'UQAM, à titre de membre du -
conseil d'administràtl on de 

I 

nant une politique de création 
ou de scission de modules; 
• demandé au conseil des 
études de l'U.Q. qu'à titre 
exceptionnel et sur recol'!)­
mandation du doyen des étu­
des avancées et de la recher­
che, certains étudiants puis­
sent se voir décerner un grade 
M.A. lorsqu'ils ont satisfait 
aux exigences du profil «re­
cherche»· de la maîtrise en 
éducation; 
• reçu le rapport de l'ad.minls­
trateur délégué au départe­
ment d'arts plastiques, recom­
mandé au conseil d'adminis­
tration de maintenir la tutelle à 
ce département, de nommer 
M; René -Bern èche à titre de 
tuteur académique, de manda­
te-r le vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche pour' 
désigner un administrateur 
délégué; 
• -sollicité une nouvelle recom­
mandation de- la part de· la 
sous-commission des res­
soorces en procédant· à une 
nouvelle consultation concer­
nant la politique de cong~s de 
perfectionnement e,t de con­
gés sabbatiques pour l'année 
1982-83; 
• reçu le bilan d'activités du 
corn ité des services à - ia 
collectivité et remercié les 

· membres de ce comité; 
• ratifié des résol.utions adop­
tées par la sous-commission 
du 1er cycle. 

. l'Ecole de technologie supé­
rieure, pour la durée non 
écoulée du premier mandat de 
M. Claude Abshire, soit jus­
qu'au 22 juin 1983. 

la Librairiu Ulyssu 
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Le plus grand choix 
de guides ef carfes 

Fc1111ë lè /11i1di 

Elections dÈl:~Jjit>fesseurs à la-w.èf ê:':~t' âo ~.é.·A_./;~~-
,.; ~ ::-.;~~f ~ . 

Les professeurs 1:fe l 'ÜOA'M. • A la commission des études, Maiie;·te, professeur, secteur 
désigneront deux représen- pour un mandat de deux ans..:, des sciences de la gestion ; M. 
tants au conseil d'admlnlstra- M.- Jacques Lefebvre, vice- Pierre Bourgault, du départe-
tion et six autres à la commis- doyen, secteur des sciences; ment des communications et 
sion des études le vendredi 25 M. Fernand Couturier, direc- Mme Chaké Minassian, du 
septembre, 13h00, à l'audito- teur du département de philo- département d'études littérai-
rlum du _pavillon Lafontaine. Il sophie, secteur des sciences res, s·ecteur des lettres. 
s'agit d'une assemblée spécia- humaines; M. Aridré Bouras- • Au conseil d'administration, 
le convoquée conjointement sa, directeur du module d 'art pour un mandat de trois ans: 
par l'UQAM et le SPUQ, dramatique, secteur des arts M. Joseph Rouleau, protes-
conformément aux disposi- (s'il n'était pas élu, pour le seur au département de musi-
tions de la Loi de l'U.Q. et de la même secteur, M. Jean-Pierre que; M. Pierre Filiatrault, vice-
convention collective SPUQ- Vetter); M. Michel Allard, doyen à la famille des sciences 
UQAM. Les membres du syn- professeur, secteur de la for- de la gestion, qui sollicite un 
dicat devront se prononcer sur mat ion des maîtres; M. Noël renouvellement de mandat. 
les candidatures suivantes: ' · 

--------lesgensd'ici--------

L'hiver dernier, plus de 200 
professeurs participaient au 

· colloque intitulé «L'UQAM des 
années 80», organisé par leur 
syndicat. Le SPUQ en a publié 
les actes dans un volume de 
2.50 pages, groupant 42 com­
munications autour de 5 thè­
mes: Recherche, Premier cy-

, c le, Etudes avancées, Services 
à la collectivité, Orientations 

_générales. 
La présentation est de M .. 

Gilbert Vaillancourt, président 
du SPUQ. «Désireux de mar­
quer un temps q'arrêt, rappelle 
celui-ci, ce colloque scrutait le 
passé et l'avenir d',une institu­
tion jeune .de dix ans, mais 
âgée de se~ espoirs naissants 
trop souvent déçtis. Qu'en 
est-il, dix ans plus tard, de 
l 'ûniversité populaire, - démo­
cratique, ouverte sur le milieu? 
Qu'en est-il de l'expérience 
cogestionnaire souhaitée par 
les professeurs dès l'ouverture 
de l ' institutionT Comment 
concilier la personnalité pro­
pre à l'UOAM et la nécessité 
d'être à l'heure des autres 
institutions du système un i­
versitaire, du moins quant aux 
études avancées et à la recher­
che? Qu'en est-il des pratiques 
pédagogiques de cette institu­
tion nouvelle? Voilà quelques­
unes des questions auxquelles 
tentent de répondre les inter­
venants, en se basant sur la 
quotidienneté vécué à 
l 'UQAM.» 

M. Vaillancourt sou ligne 
néanmoins que la rencontre, 
qui se- voulait prospective, 
s'est avérèe davantage rétro­
spective dans -les faits. Besoin 
spontané et non concerté, 
semble-t-i l , de faire un bilan 
avant d'épiloguer sur l'avenir. 
Réflexion qui se poursuivra à 
l'automne, notamment dans le 
cadre de mini-rencontres por-

tant sur des thèmes précis. · 
Les actes du colloque sont 

disponibles au local du syndi­
cat: pavillon Hubert-Aquin, 

, R-072. Le prix: 6,95$. 
C.G. 

Par «Le réveil des dieux» 
(publié aux Editions De Morta­
gne), Ginette Paris, du dépar­
tement de communication, 
n'entend pas effectuer un 
retour nostalgique à la culture 
grecque. Plutôt:« ... communt _ 
quer l'usage thérapeutique de 
la compréhension des my­
thes .. . lnformer le lecteur sur 
lu i-même, ses conflits psychi­
ques et sa personnalité 
... prendre comme point de · 
départ l'infinie richesse qui est 
en nous, et provoquer un léger 
effet de dépaysement en nom­
mant de noms exotiques quel­
ques nuances de notre réalité 
psychique ... » 

· Selon l'auteur, les dieux et 
déesses personnalisent des 
forces et champs d'énergie 
psychique et sociale. Com­
prendre le système de leurs 
interrelations, c'est découvrir 
un modèle écolo-gique des 
relations humaines. 

Pour un premier ouvrage, 
Mme Paris a retenu une partie 
seulement du Panthéon. Qua-
1re types purs d'énergie mas­
culine, quatre champs d'éner­
gie qui doivent s'équilibrer en 
chacun de no.us: Hermès, dieu 
de la communication, de la 
magie, de «l'intelligence Inti­
me de la situat ion»; Zeus, dieu 
du pouvoir et de la responsabi­
lité;_ Dionysos, dieu des ins-

. tincts déchainés, de l'émo­
tion, de la liberté; Apollon, 
dieu du contrôle conscient, de 
la clarté, de l'harmonie. 

Pourquoi une mythologie 
masculine écrite par une fem­
me?· D'é'!bord, explique l'au­
teur, parce que ses recherches 

sont le complément masculin 
de celles effectuées sur la 
mythologie féminine par M. 
Robert Bly, poète et mytholo­
gue américain. 

Ensuite parce qu' il serait 
venu le temps où le féminisme 
doit. s'intéresser à l'homme 
nouveau, exprimer une psy­
chologie masculine suscepti­
ble d'équilibrer la vision que 
les hommes ont d'eux-mêmes. 

Cette publlcation, précise 
également Mme Paris, doit 
normalement en appeler une 
autre où seraient exposées les 
cinq formes de féminisme: 
celui d'Artémis, de Déméter, 
d'Aphrodite, d'Athéna et d'Hé-
cate. o.·N. 

Bourses de la 
F.ondation .. UQAM _.., 

~ - - .... "-' t • - .... ~ - .. , 

Pour l'année universitaire 
1981-82, la Fondation de 
l'UQAM adécerné21 bourses à 
des étudiants des trois cycles 
inscrits à temps cômplet. Soit, 
au total , quelqué 33 000$ ré­
partis comme suit: dix bourses 
de 1 000$ au 1er cycle; six 
bourses de 1 333$ au 2e cycle; 
cinq ·bourses de 3 _000$ au 3e 
cycle. Le cc;>mité d'attribution 
des bourses a reçu cette année , 
66 demandes, soit une baisse 
d'environ· 50% par Iappàrt aux 
demandes de bourses reçues 
lors du précédent concours 
(1980-81). Cette remarque ne 
vaut pas . pour les 2e et 3e 
cycles oû le nombre de candi­
datures est resté approximati­
vement le même en 1981-82. 

Annonces 
Pour obtenir les tarifs des 

annon.ces dans le journal «l 'uqa·rn» 
et réserver un espa.ce, on s'adres­
se à Mme Micheline Chartier. Au 
téléphone, 282-6179. 

L"équipe de rédactio n a l'ent ière 
responsabilité du contenu d u 1ournal, 
qui o·engage en rien la direction de 
r université du Québec à~ ontréal . 
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«La cri.se êcOfiomique 
et sa gestion» 

Fermeture d'usines, Infla­
tion galopante, escalade des 
taux d'intérêts, du chômage, 
compression dès budgets so­
ciaux,· autant de manifesta­
tions de la crise profonde qui 
secoue les sociétés capitalis-
tes contemporaines, qui les 
frappe de plein fouet dans 
toutes leurs ramifications; po­
litique, Idéologique, économi­
que, sociale. Un C?lloque 
consacré à ces questions se 
tiendra à l'UQAM les 25 et 26 
septembre prochains sous le 
thème «La àise économique et 
sa gestion». Premier du genre 
organisé par l'Association d'é­
conomie politique, qui se_. 
donne comme principaux ob­
jectifs !a critique du discours 
économique dominant, l'ana­
lyse des problèmes auxquels 
sont conf rontés les travali-

M. GI es Dostaler 
. . 

leurs, l'approfondissement 
théorique de l'économie politi­
que. 

Rencontre scientifique, de 
souligner M. GUles Dostaler, 
professeur au département 
des sciences économiques et 

Journées-carrières 
pour les étudiants 

Pour aider les étudiants(es) 
à mieux se préRarer au marché 
du travail, l'association inter­
nationale des étudiants en 
sciences ,~écon.o,ipi.Q,V8.§. . E!t ' 
commerciales (AIESEC) et la 
Société de Marketing de 
l'UQAM (SMUQ) organisent 
deux journées-cardères qui 
auront lieu les jeudi 24 et 
vendredi 25 septembre sur la 
grande place de l'Université. 
. A cette occasion plus de 25 

compagnies représentant plu-

sieurs domaines tels que les 
sciences, l'administration, la 
communication seront présen-· 
tes. pour donner l'info~mation 
nécessaire à tous les étudiants 
et:."ë'tûâiârifët .. qtfi, "'deslrënt 
établir un premier centact avec 
le milieu. 

Pour plus amples renseigne­
ments, on s'adresse à 
l'AIESEC (JM-830, 282-3288) 
ou ,à la SMUQ - ,(JM-800, 
282-7097). 

Nouve11es réalisations à ·Ja Chaire 
de management 
MacDona1d-Stewart 

Si en plus !:l'avoir de bonnes 
idées et d'être entreprenant, le 
gestionnaire québécoiE: · qui 
lance une PME maîtrisait les 
outilsdebasedelagestion, on 
assisterait certes à moins de 
faillites. En effet, sur 20 
nouvelles PME, une seule 
survivra dans 10 ans. ÎI est 
démontré que 9 sur 10 de ces 
échecs sont dûs à une mauvai­
se administration. 

Pour fournir ces outils aux 
gens qui sont déjà..en affaires 
ou projettent de s'y engager, la 
chaire dispense depuis cinq 
ans un programme de forma­
tion de base que plus de 500 
personnes ont suivi au cours 
de vingt sessions. 

Soucieuse d'un perfection­
nement, la chaire de manage­
ment ajoute dorénavant un 
programme de sept cours en 
complément de l'enseigne­
mént de base. De plus , pour 
résoudre des problèmes im­
médiats , exigeant des solu­
tions individuel les, comme 
réaliser une expansion, obte­
nir un financement, acquérir 
une entreprise, négocier une _ 
convention collective, éviter 

/ une faillite, mettre sur pied un 
système de contrôle, la chaire 

• a créé récemment un «centre 
de diagnostic-PME»; selon les 
cas soumis, on réfère l'intéres:: 
sé(e)_à une batterie d'experts­
praticiens, tous collaborateurs 
au programme de formation. 
Sous l'angle de l'information 
<murante, la chaire, en collabo-

. ration avec le Journal de 
Montréal, publie chaque se­
maine une cl inique PME­
UQAM ; sous forme de cour­
rier, on répond aux questions 
des lecteurs relativement à la 
gestion des petites et moyen­
nes entreprises. 

Enfin , cet automne, la chai­
re·{le management organisera 
à l'Université un «Salon de la 
PME». Déjà plusieurs partici­
pants ont donné leur adhé­
sion. L'événement aura pour 
bu.t de mieux renseigner et 
d'aider les gestionnaires ac-' 
tuels et futurs des 140 000 
petites et moyennes entrepri­
ses fourn issant l'emploi à 50% 
de la main-d'oe'uvre québécoi­
se et comptant pour la moitié 
de la production. 

C.A. 

porte-parole du comité ôrgani­
sateor, dont six membres sur 
neuf sont de l'UQAM. Mais 
aussi, rencontre pragmatique 
puisque les débats sur les 
grands problèmes économi­
ques de l'heure visent à répon­
dre aux interrogations des 
groupes populaires et syndi­
caux, public-cible du collo­
que. 

La crise s'accompagne pres­
que partout d'une résurgence 
de politiques conser:vatrlces 
dont les travailleurs font les 
frais. Selon M. · Dostaler, ce 
sont les modalités de gestion 
de cette crise qui seront 
ar.i~! y~égs, en ci [lq qt~lier~: ~a 
nàture de la crise actuelle des 
sociétés capitalistes; Réserve 
de main-d'oeuvre, emploi et 
chômage; Fermetures d'usine · 
et stratégies syndicales; Ges­
tion de la monnaie; Privatisa­
tion et restructuration de l'éco­
nomie. En clôture, une table 
ronde sur les perspectives de 
transformations sociales, 

-exercice plus politique qu'ana­
lytique se déroulant sous le 
thème: «Vers une autre straté­
gie de sortie de la crise?» 

Au total, 32 intervenants de 
diverses discipl ines dont envi­
ron la moitié de l'UQAM, des 
représentants du monde syn­
dical, des chercheurs des 
Universités de Montréal, d'Ot­
tawa, de l'U.Q.T.R., de McGIII, 
de divers cegeps, des spécia­
listes venus des Etats-Unis 
(Paul Sweezy, Monthly Re-

. view, .New-Yock; Michael Pio­
re, Massachusetts lnstitute of 
Technology), de France (Ro­
bert Boyer, CEPREMAP; Ben­
jamin Coriat, Unlv.erslté de 
Paris-VII; Michel Beaud, Uni­
versité de Paris VIII), etc. , 

L'organisation du colloque, 
en cours depuis un an, a été 
rendue possible grâce aux 
contributions financières de la. 
CSN, des départements des 
sciences économiques, socio­
logie, histoire et science poli-

. tique, du soutien technique de 
l'UQAM-qui a consenti un prêt 
de locaux: pavillon Judith-Jas= 
min, salle Alfred-Laliberté. 

· Toute personne Intéressée 
peut s'y inscrire au coût de 20$ 
(10$ pour les étudiants et .les 
chômeurs, aucun frais pour les 
membres de l'AEP). Pour plus 
d'information, composer le 
282-8368 ou 282-3509. 
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M. Daniel Voçelle près d'un appareil servant à séparer des m61anges de 
produits organiques. 

Les associations 
moléculaires au 
·service de l'homme 

Quel est le rôle des liaisons 
chimiques aux · nîveaux · du 
mécanisme moléculaire de la 
vision et de l 'action des 
anesthésiques? Cette recher­
che fondamentale hautement 
spécialisée · pourrait notam­
ment conduire à la mise au 
point de meilleurs anesthé-

- siants. Elle est en cours au 
département de chimie, où M. 
Daniel Vocelle, professeur­
cher-cheur, esquisse la nature 

. de ses travaux: «Lorsqu'on 
.parle d'associations molécu­
laires, on se réfère surtout à 
celles se rattachant à la I ialson 
hydrogène. Celle-ci est de 
raible énergie (5 à 7 kilocalo-

. ries) à compar-er aux liaisons 
dites covalentes qui, elles, 
sont de 80 kilocalories; ces 
dernières jouent un rôle extrê­
mement importarit_dans tout 
ce qui vit. La structure double 
hélice de l'ADN -par exemple 
est due à ces liaisons. 

«Tout ceci est bien connu 
des· chercheurs. Mais ce qui 
ne l'est pas, c'est le rôle de ces 
liais'ons au niveau du mécanis­
me moléculaire de la vision et 
du mécanisme d'action des 
anesthésiques. Abordons l'as­
pect de la vision. Tout se passe 
à l'étape photochimique c'.est­
à-dire, qu'est-ce qui arrive au 
pigment visuel (rhodopsine) 
lorsqu'il est frappé par la 
lumière (un photon)? Il a été 
découvert que la rhodopsine 
se transforme en bathorodop­
sine. Et cela, à la vitesse de 6 
psc (0,000000000006 secon­
des). Ma recherche, en colla­
boration avec le professeur C. 
Sandorfy, de l'Un iv~rslté de 
Montréat, consiste à détermi­
ner la modification moléculai-

quand· celle-cl se transforme 
en oathorodopslne. Nous a- · ~ 
vons supposé qu'une des 
modifications résultant de 
l'absorption d'un photon était 
un transfert d'hydrogène entre 
la protéine (opslne) et le 
chromophone (rétinal). Nos 
recherches confirment de plus 
en plus nos hypothèses qui 
sont mainten<int en partie 
acceptées par le m 11 leu scienti-
Hq ue. Depuis environ trois 
ans, nous avons publié une 
douzaine d'articles sur le su­
jet.» 

Sou:, l'angle des anesthési­
ques, les travaux vont dans le 
mêmesens, savoir, mettre en 
valeur le rôle des liaisons 
hydrogène dans le mécanisme 
d'action des anesthésiques: 
«Ces derniers ont des structu­
res chimiques très variées, 
précise M. Vocelle, mais cer­
tains en onJ une qu'on pourrait 
qualifier d'inerte. Ainsi, le gaz 
argon a une actlan ~nesthé­
siante. Ce qui parait surpre­
nant.vu le manque de réactivité 
de ce gaz. Notre reèherche, qui 
ne fait que débuter, e$t de 
montrer que les gaz servant à 
l'anesthésie sont capables de 
briser des~ liaisons hydrogène 
pour en former de nouvelles au 
niveau des membranes cellu­
laires. Des études sur des 
molécules plus simples (mo­
dèles) ont très bien validé n.os 
hypothèses. Enfin, devant 
l'ampleur que prend notre 
collaboration avec le laboratoi­
re du --professeur Sandorfy, 
nous rêvons d'un centre de 
recherches UQAM- U. de M., 
ce qui permettrait une meilleu­
re interaction entre cher­
cheurs.» 

re que subit la rhodopsine 

C.G. "--------------------....., 

è.A. 



Corripte' tent.i de son succès 
critique et populaire, le Théâ­
tre de la Grande Réplique 
reprend du 24 septembre au 17 
octobre (du mercredi au same­
di) les représentations de cette 
oeuvre magistrale de Bertold 
Brecht: «La vie de Galilée». 
Cette pièce raconte simple­
ment la vie de ce grand savant 
qui a mis au ·point l'usage du 
télescope; sans être une oeu­
vre didactique, elle est une 
profonde réflexion .sur Eins­
tein et la responsabilité des 
scientifiques face à la réalité. 
Plusieurs étudiants de 
l'UQAM, professeurs réguliers 
et chargés de cours sont de la 
distribution dont Pascal Des­
granges (à gauche sur la 
photo) qui Incarne le person­
nage principal et André Bédard 
(à droite). Les représentations 
ont lieu au 200 ouest rue 
Sherbrooke (282-3147). Etu­
diants: 3$ - Autres: 5$. · 

[Photo Michel Lemleux] 

Un mariage .. _. 
Voilà pour la structure. 

Entre ces '"sections, nul cloi­
sonnement: les échanges, les 
interventions communes sont 
à l'ordre ·du jour. Elles avalent 
d'ailleurs commencé avant 
,même la fusion SEP-SAE, 
Inspirées, selon MM. Jannac_d 
et Gladu, d'une même phllosd-

. phle d'ouverture au milieu et 
d'accessibilité aux ressources 
universitaires. · 
· «Le·s activités de type servi­
ces à la collectivité du SEP ne 
sont pas financées par le 
ministère de l'Education, de 
,rappeler Pierre Gladu. Vu la 
situation financière de 
l'UQAM, des coupures signifi­
catives s'annonçaient, affec­
tant et . le personnel et les 
ressources du service, voire 
même son existence à plus ou 

SCCUQ-UQAM ... · (suite de la page 1) 

tantes modifications au projet 
init ial de convention collecti-, 
ve. Plusieurs demandes au­
raient été allégées, nuancées, 
clarifiées ; d 'autres, abandon-
nées. · 

«Au total , précise le prési­
dent, nous avons fait un effort 
considérable d'assouplisse­
ment. A ce moment, assu­
re-t-il, aucun de nos artjcles ne 
peut entrer en conflit juridique 
avec la convention collective 
du SPUQ; les divergences ne 
pourraient que se situer au 
plan de la vision de la place 

(suite de la page 1) 

moins brève échéance. Sous 
cet éclairage, les avantages 
d'un regroupement avec les 
SAE sont app~us évidents, 
permettant le maintien et pos­
siblement la croissance de nos 
-activités.• .,,. 

Pour M. Jannard, la fusion 
est d'un autre ordre. Crise 
financière ou non, voilà près 
de dix ans, dit-li, que chemi­
nait aux SAE l'idée des servi­
ces communautaires, projet se 
concrétisant au fll des années, 
les services dits aux étudiants 
étant depuis belle lurette ou­
verts aux communautés uni­
versitaire et environnante. 
«L'UQAM a décidé de désigner 
ses services sous un vocable_ 
plus approprié, ajustant par la 
même occasion leur mandat à 
la réalité.» 

C.G. 

d'un chargé de cours». 
· Si le SCCUQ reconnait avoir 
obtenu quelques gains au 
passage, il lui apparait que 
cê'rtaines propositions patro­
nales accusent un net recul par 
rapport à la sentence arbitrale 
qui a teou · l ieu jusqu'ici de 
convention collective. 
· Au nombre des points qui 

demeurent encore litigieux, le 
SCCUQ mentionne: le nombre 
de charges de cours (SCCUQ: 
3 session, 6 année - l'UQAM: 
2 sessions, 6 année); l'inclu­
sion de la notion d'encadre­
ment dans la définition de la 
tâche; l'ensemble des revendi­
cations au chapitre des avanta-

ges sociaux. La question sala­
riale serait également . loin 
d'être résolue, le SCCUQ ayant 
demandé 3 690$ pour 80-81 et 
4 350$ pour 81-82, l'UQAM 
ayant verbalement offert 
2 615$ pour la première pério­
de et 2 792$ pour la seconde. 

Après le conseil syndical de 
ce vendredi 26 septembre, le 
syndicat compte· réunir ses 
membres en assemblée géné­
rale le 7 octobre afin de faire le 
point sur les négociations et 
une mise à jour des priorités. 

Notons enfin que les deux 
parties attendent du concilia­
teur le signal de rappel à la 
table. D.N. 

\ 
239 OUEST, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL (fond du couloir) 

·Coiffure masculine 

Sur rendez-vous : ,· 

849-2732,ou 284-2390 

G 
SPECIAL VENDREDI 

ET SAMEDI SEULEMENT 
sur présentation 
de cette annonce @@ 
9$ 0v~ge, coupe, ~ 
mise en pli de 1 Oh à 1 5h 

Les ,estau,ants des Te,,~sses Dupuis 
«la renais$ance de l'Est» · 

Une nourritlire de qualité 
de-$1 .50 à $3.25 

service ré;lPide dans une 
ambiance chaleureuse 

430 places 
Petit déjeuner: croissants, oeufs et bacon 

Lunch 

Souper: les jeudi et vendredi 

Réservations pour groupes 
~t ~casions spéciales 

f 
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